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AU PRONE
Le dimanche, 5 février

On annonce :
Le dim. de la Septuagési me.
Dans le diocèse de Joliette, la collecte pour l’abolition de l’eeclavage.

orrions de violisk
Le dimanche, 9 février

Misses basses :

De sainte Agathe double ; mêm. du 5e dim. ; prêf. de la Trinité.

Messe chanté". or solennelle :

Dans les chapelles semi-publiques (1):
Dans ces chapelles, la bénédiction ne peut se faire que le i février.

Messe comme la messe basse ci-dessus. — Il vêpres de sainte Agathe . 
depuis le capitule de saint Romuald, double ; mém. lo de sainte Agathe, 
2o du dim., 3o de sainte Dorothée ; ant. Ace, Regina.

Dans les églises el chapelles publiques (1) :

Après l’aspersion, bénédiction des cierges et procession avec cierges 
| allumée.

I On tient aussi son cierge allumé pendant le chant de l'cvangile el depuis

I (1) On ippell. chapelle publique celle lui en on vert, librement au public qui an occupe 
I les hanca ; al l’on y chaule habituellement la messe, elle .era celle de la solennité. La cha- 
I stall, te mi-publique est celle dont le. banc, sont destiné, aux membres d'une commanauté 
I qoi admet pu faveur un petit nombre de personnes du dehors s on ne chante pis dans ce. 
I rhapellea eemi-publlqaei lee mettee des fêtes remises au dimanche. On peni y bénir des 
I dirges, mai. le février même, non le dimanche.
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la constcralion jusqu'à la communion, à la messe île la Purification, non 
à celle du dimsnche, ou du titulaire.

Meeee de la PvbiHcatiox (du 2 février), double de 2e cl. ; œém. de 
sainte Agathe et du dira. ; préf. de Noël ; dernier Ev. du dim — Aux 
II vêpres de la Purification ; mém. lo de saint Tite, 2o de eainte Agathe, 
:io du dim., 4o de sainte Dorothée ; ant. Ave, Regina.

TITULAIRES D'EGLISES PAROISSIALES
Le dimanche, 12 février

D.ooàet de Montbéal. — Du 5 février, eainte Dorothée ; du 10 lev., 
sainte Scholastique Valentin.

Diocèse d’Ottawa. — Du 11 février, Notre-Dame de Lourdes (Cum- 
ming’s Bridge et Cyrville).

Diocèse de Saint-Htaoixthe. — Du 7 février, saint Romuald (West 
Farnham).

Diocie dis Taon-RiviÈais. — Du 6 février, saint Tite.
Diooàet de SaBBiBooea. — Du 11 février, Notre-Dame de Lourdes 

Fectau'e Mille).
Diooàiï Di Nioolbt. — Du 9 février, saint Cyrille (Wendover).
Diooàei Di Joliitti. — Du s février, saint Jean de Malha. J. 8.

Prières des Qiuurante-Henree

SilBOBlDl, 16 FÉVRIER — Sainte-Rose.
ViNDBiDi, 17 “ — Saint -Grégoire-le-Thaumaturge.
Dimanche, 19 “ — Saint-Michel, à Montréal.
Mardi, 21 *• — Saint-Léonard de Port Maurice.

L'ŒUVRE DES TABERNACLES

Le sal il annuel di* l'Oeuvre ehs Tabernacles, à 1 "occasion de 
'a fête de saint François de Sales, patron de 1 "Oeuvre, est 
remis cette année au lundi. S0 janvier. Ve jour-là à 3 heures, 
dans I "église de Notre-Dame de Pitié, aura lieu la réunion 
générale des membres et des amis de 1 "Couvre. Elle sera pré
sidée-par Sa Grandeur Mgr 1 "archevêque, qui adressera ensuite 
la parole et donnera la bénédiction du Saint-Saerenient,
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CORRESPONDANCE ROMAINE

Rome, janvier lîfll.

H
 NE nouvelle année vient de s'enfuir dans la nuit du 

passé. Hile a eu quelques mérites devant Dieu si 
l’on considère le développement de la foi et la plus 

grande intensité de vie chrétienne. Il est certain que la <Téa- 
tion de nouveaux évêchés, de nouvelles préfectures et vicariats 
apostoliques montre que Dieu bénit les travaux dis mission
naires, qui, avec des ressources plus que restreintes, font ce
pendant des prodiges. La grande association anglo-protestante 
I>our le développement dte ae!s missions dispose d'un budget 
annuel de près de 150 millions ; les catholiques, avec les 6 
millionis de La Propagation de la foi n’em ont pas la vingtième 
partie, et cependant peut-on mettre en regard les fruits des 
deux apostolats ? Un jésuite attaché à l'Observatoire de Zi- 
ka-wei, près de Chang-hai, en Chine, le P. de Moidrey, s'est 
donné la tâche de relever patiemment l'accroissement de la 
religion catholique dans ce grand empire depuis vingt ans. en 
prenant les statwtiques de chaque vicariat et .préfecture en 
1889 et en 1909. H y a vingt ans, on ne trouvait en Chine que 
542,664 chrétiens et l’année dernière il y en avait 1,210,054, 
soit une augmentation de 667,390 ! Le nombre des mission- 
naüirch européens passait, dams le même intervalle, de 608 à 
1,379, augmentant ainsi de 771, et celui des prêtres indigènes 
de 320 à 631, s’accroissant de 302. Ceb chiffres sont conso
lant ; ils sont la vérification la plus éclatante de la promesse 
divine qui accompagne les missdanniaires et leur prépare une 
riche moàason.

Il ne faut pas non plus oublier qu’à l’extension de la foi 
chez les peuples infidèles correspond une intensité plus grande 
de vie chrétienne chez les nations chrétiennes. La persécution 
française a produit deh défections, mais les chrétiens vraiment 
dignes de ce nom sont plus nombreux, plus actifs, plus capa
bles de sacrifices. Nous le voyous par les écoles, qui conti-
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n lient à Sï-]( ver vn France, par L'ardeur jvlus vive dans la 
lutte, par la |wrt qu’y prennent !m évêques eux-mêmen ne 
mettant courageusement à la tête de leurs fidèles et ne itraâ- 
gnant pas de se voir eonklaminée pour avoir accompli leur 
devoir de pasteur. Le Portugal semble bien cm ce moment sur 
le point de briser les derniers liens qui le rattachent à l'Eglise, 
mails qui .sait si is-tte attitude des sectaires ne sera pas le point 
de départ d'une résurrection catholique "! Il y a, en effet, de 
nombreux p<iints de rapprochements entre le Portugal, avant 
le départ du mi Manoel, rt l'état <les pmviinees napolitaines 
quand (lariIrakli vint les prendre. Cette usurpation brutale 
semblait devoir être la destruction de la foi dans ees provinces; 
elle fut au contraire l’occasion de leur régénération catholi
que. Pie IX put enfin supprimer les privilèges de la légat km 
apostolique confiée ail mi de Naples, nombre de prêtres et de 
religieux entrés dans le sacerdoce sans vocation un sortirent, ét 
allégée' de ci-s non valeurs, la barque de l'Eglise napolitaine 
put se balancer sur h* flots qui menaçaient précédemment de 
l’engloutir et mettre le cap vers de nouvelles destinées. Certes, 
tout n'est, pas encore terminé, et la vigilance lie PU» X ne 
perd pas de vue la partie sud de la péninsule; mais il peut 
maintenant lui donner des évêques pourvus d'une autre men
talité, des prélats venant du nord de l'Italie où la vie religieu
se est plus intense, et où l’on comprend qu'il ne faut pas vivre 
<lc l'Eglise, mais vivre pour l’Eglise. De plus, par la con
centration des séminaires, il « pourvu à l’éducation dea jeunes 
clercs, et la nouvelle génération, ainsi mieux formée, répondra 
davantage aux la-soins des peuples et aux désirs de l’Eglise.

Somme toute, au commencement de cette nouvelle année, il 
y a lieu de se réjouir: d’abord parce que la persécution n'a 
pas donné le résultat qu'au s’en promettait — il y a eu plus 
de ruines matérielles que de perte d’âmes — ensuite paree 
qu’il y a plus de chrétiens et qu’ils deviennent moillouix. 
Enfin, il ne faut oublier les splendides fêtes du Congrès Eu
charistique de Montréal. Après cèl'les de Londres et de Colo
gne. on croyait qu'il serait impossible de faire mieux T Dieu 
a montré que l'on pouvait davantage et. le Congrès de Mont

real a é
i ’Eiichie

La di 
est niai 
vieille i 
Telle e: 
him cei 
< 'oinnie 
ne pom 
que, sai 
attendri 
pas eon 
autre cl
vernies | 
était sai 
("est et 
ses, on t 
Il est ldi 
ou remit 

lions p|

Le ear 
ma ledit1 
être très 
earüniau 
Marie-in 
avait été 
fet de l’I 
vaut. M 
dw < 'ong 
jour sur 
affaires, 
séance to



DE MONTRÉAL 69

réal a été un inoubliable aeh‘ de foi et d'amour à .lésus dans 
l’EiiehÉrintie.

• • •

I ah démission de Mgr (franito di Itehnomte. nonce à Virai ne. 
est maintenant officielle. Le prélat s'est retiré auprès de sa 
vieille mère à laquelle il consacre filialement tous ses soins. 
Telle est la raison officielle de son départ, mais il est 
bien certain que telle n’en est pas la raison vraie et intime. 
Connne le futur consistoire, où il devait être nommé cardinal, 
ne pouvait être très éloigné, il semble que le nonce apostoli
que, sans manquer aux devoir* de la piété filiale, a-u-rait pu 
attendre cette date pour abandonner son poste. 11 n’v avait 
pas comme on dit pcriculvm in morn : |iar conséquent il y a 
autre chose, la-s relations avec M. d'Aerenthal sont-elles de
venues plus tendues la- Saint-Siège voyant que la situation 
était sans issue, a-t-il voulu avoir plus tôt les mains libres * 
C’est ce qu'il m’est difficile de diri-, car en <-os sortes de cho
ses, un en est réduit à dt* inductions plus ou moins probantes. 
Il est donc oiseiLx de dimmer par le menu tous ces limits qui 
eourent et n'ont souvent de fondement que dans des imagina
tions plus ou moins échauffées.

* * •

Le cardinal Scgna vient de mourir après une assez, longue 
maladie. Né le 31 août 1836, il avait 75 ans. Ce n’est pas 
être très vieux, et il y a encore tlans le Sacré Collège quinze 
carcümlaux plus âgés qive lui. Créé cardinal diacre de Saimte- 
Marie-in-t'ainpitelli, il comptait 17 annét-s de cardinalat et 
avait été successivement préfet des Archives Vatèoancs, et pré
fet de l'Index. C’était un homme très pieux et vraiment sa
vant. M se plaignait d’être tellement débordé par les travaux 
dis Congrégations qu’il était obligé de prendre presque chaque 
jour sur le temps de son repas pour étudier Us dossiers des 
affaires. 11 était, en effet, membre du Saint-Office qui a une 
séance tous h-s huit jours. Puis, il était aussi membre des
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< 'ongrépétions des Sacrements, du Concile, de* deux Propa
gandes, des Rites et îles Affaires ecclésiastiques etxtraurdiuai- 
res. (Vtte dernière Congrégation a ordinairement une séance 
par semaine, les dot) autres n'ont, en général, qu'une séance 
|wr mois, quoique les Rites en aient souvent deux, et on peut 
compter que l'une dans l’autre, elles lui donnaient deux séan
ces par semaine, ce qui mettait à quatre par semaines les Con- 
grégations auxquelles il devait assister et qu’il devait naturel
lement préparer. Ajoutons que la Préfecture de l’Index est 
loin d’être une sinécure, car il ne faut pas considérer seule
ment, pour connaître le travail auquel se livre cette Congré
gation. les ouvrages qu’elle condamne, nuis aussi tous ceux 
qu’elle examine et pour lesquels elle prend des mesures conve
nables qui ne sont pas toutes connues du public. L’Index 
peut en effet condamner un livre-, comme aussi, pour épargner 
la bonne renommée de l’auteur, lui imposer lobligation de 
retirer tous les exemplaires île la circulation, d’en connais 
plusieurs exemples..

Le cardinal Signa avait commencé sa carrière par rensei
gnement de la philosophie et de la théologie. Il y mint vers 
la fin *k- sa carrière en donnant en 11100 un volume de 400 
pages intitulé De Kcrlcsiar Christi comtitutionc cl rcgiminc. 
l>e point de départ de cotte publication mérite d’être signalé, 
et je ne puis mieux faire que de répéter ce que m’eu disait le 
cardinal Segna lui-même: “ Après le Concile du Vatican, com
me par réaction contre le gallicanisme qui venait d’être con
damné, les théologiens se sont mis à considérer l'Eglise pres
que uniquement dans le Souverain-Pontife son chef, et l’ont 
en quelque sorte condensée tout entière en lui. Or, ce point 
de vue est faux. Le pape est le chef de l’Eglise, mais évidem
ment cela suppose un corps, comme la tête suppose l’ensemble 
des membres et des organes qui forment le coups humain. 
Faire l’histoire de la tête, ce n’est point faire l’histoire du 
corps, et celui qui connaîtrait même parfaitement celle-là, 
pourrait bien être ties ’gnoromt des diverses relations qu'ont 
entre elles les différentes parties ou les différents organes de 
celui-ci. Mon livre a voulu combler cette lacune et examiner la

S
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constitution de 1 "Eglise dont le pape est le ehef. '* Ce livre 
se divise en deux parties bien distinctes. l/a première traite 
de la constitution de l'Eglise, e .wt-à-dire de sa fondation pur 
Notre-Seigmmr, dans et (mr les apôtres, <le s**s notes. 1 'uni'‘é, 
la catholicité et la romanité, si je puis me periurttiv un néolo
gisme. l/a seconde partie nous montre l’Eglise au premier 
siècle fondée de telle sorte que le pouvoir résidait dans h-s 
évêques. Ceux-ci sont il est vrai, soumis à Pierre et à ses 
successeurs, mais e'est à eux qu'a été confié le gouvernement 
de l’Eglise. Je dis de l’Eglise, car quand ils sont réunis cm 
concile, avec et sous leur chef naturel, qui est l’évêque de Rome, 
ils légifèrent pour toute l’Eglise. Cette seconde partie est 
la plus intéressante, car elle nous reporte aux premières an
nées de l'Eglise, scrute tout et- que la tradition d’une part, les 
auteurs ecclésiastiques et les Pères de l'autre, nous ont légué à 
son sujet, et elle nous en trace une physionomie d’autant plus 
captivante quelle est ordinairement moins comme.

Voilà quelle a été ’’oeuvre de c.e cardinal Segna qui vient '•* 
mourir, le 5 janvier 1911. Au mois de décembre passé, il 
fêtait le 50e anniversaire de son oïdiniation sacerdotale, lai 
maladie qui devait l'emporter avait fait déjà de grands pro
grès. et malgré tout son désir, il dut se borner à assister à la 
messe dite par un de ses chapelains et à y communier. Mais 
après la cérémonie, il tint à relire à haute voix la profession de 
foi de Pie IV et à y joindre la formule de Pie X contre le 
modernisme. Et il le fit avec une onction, une piété, une foi 
qui arrachèrent des larmes des yeux des assistants.

la* nombre des- membres qui composent le Sacré-Collège se 
trouve réduit par cette mort à 50, tandis (pie ee qu’on appelle 
le plein du Sacré-Collège est de 70. Ce sont donc vingt cha
peaux à distribuer, nombre considérable. Pour trouver une 
vacance de cette importance, il faut remonter à l’année 1816, 
sous le pontificat de Pie Vil qui, revenu dans ses Etats après 
la captivité de Savone et de Fontainebleau, dut pourvoir aux 
vide que la mort avait faits, pendant son absence de Rome. 
Il fit alors trois consistoires. Le premier eut lieu
le 8 mars 1816. 11 y créa 21 cardinaux et en ré-

j serva 10 in petto. Il déclara ces derniers aux von-
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sistoirvs du 22 et ilu 2(i juillet de la même année, alors qu’il 
porta le nombre de ees < nations nouvelles à 2Ô.

la* ■eliifre aettiei de 20 eliapenux vacants est done par 
lui-même assez extraordinaire, puisqu'il faut remonter près de 
eent ans en arrièn* pour trouver un exemple analogue eausé 
d "ailleurs par une des plus grandes calamités qui soit tombées 
sur l’Kglise.

• • *

Nous avons à Rome de nombreuses églises, appartenant aux 
différents rites, il n’v avait nas cependant jusqu'ici d'église 
russe orthodoxe, en dehors de la chapelle tie I "ambassade russe. 
Mais voici une bonne nouvelle. Le 14 novembre 1010,Mgr Schi- 
ro, archevêque grec catholique, a inauguré à Rom > une église 
russe catholique dans l'ancienne église de Sah-LvrniU) ai Mon
ti ou San-Lormzo a ('auipo-Carlo. Cette église, qui se trouve 
derrière le Forma Trajan, était anciennement une paroisse de 
Ruine. Reconstruite au XVII le siècle, elle ne conserve de son 
ancien état que quelques tombes. L’intérieur est simple, et en 
1860, Pie IX y fit d'importantes restaurations. Il a été facile 
de l’alcLpter aux exigences de la liturgie grecque et l'a colonie 
russe, peu nombreuse il est vrai, mais fervente, a maintenant, 
son lieu de prières. Voici comment a eu lieu cette fondation. 
Il y avait à Pau, en France, une église schismatique russe 
dirigée par le prêtre Serge Verighin, qui abjura en 1007 dans 
le couvent de Grotta-Ferrata. S’étant établi à Rome, il y avait 
étudié les moyens de pouvoir officier «dans son rite, et depuis 
une année donnait rendez-vous à la colonie russe catholique 
dans l'église, grecque d’origine, de la Madonna i’i'Itria à la 
via del T ri tone. Peu à peu les dons vinrent, on put avoir la; 
principaux ornements liturgiques et, le (i janvier 19i0, à l’é- 
gMse de San-Anklrea della Valle, devant la grande crèche que 
l’on peut appeler historique, on célébra l’office en rusrte eatlm- 
lique avec les chants liturgiques appropriés grâce aux Pères 
Assoiuptionnistes qui remplirent l’office de la schola. Mais 
c’était du provisoire et le Souverain-Pontife, seeondant des dé
sirs qu 'on lui avait manifestés, fit confier par le cardinal Vi-
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cuire au prêtre Serge Vcrighin l’église de San-Loremo ai 
Monti en en faisant le centre d<‘ réunion |>our tous les Russes
e, ' _ es.

(’’est liien la première fois que Rome abrite une église 
catholique russo-slave, car si elle a dans ses murs des églises 
appartenant à toutes les liturgies orientales, il lui manquait 
eelle-ei.

Je ne ferai point la description de l’église, et ne parlerai 
jKiint de son ineonostase, qui en est la partie essentielle. Ce sont 
des choses qm- l’on se peut difficilement imaginer à distance 
quand on ne les a jamais vues. Cette iconostase est en somme 
une barrière qui sépare le célébrant des fidèles. Kilo est ornée 
de (peintures plus ou moins riches, suivant les ressources de 
l'église, qui représentent le Sauveur, la Sainte Vierge et les 
Saints protecteurs de 1 "église. Je me bornerai à un détail. L’E
glise romaine a des couleurs déterminées pour ses ornements. 
L’Eglise orientale n’en a point. L’on peut par conséquent uti
liser ipour eet usage, sans les faire passer par la teinture, toutes 
les étoffes que donne la charité des fidèles. La chape (ornement 
principal |Hinr la célébration des saints mystères) peint être 
jaune, .mauve, saumon, grise, bleu-verdâtre ou de toute autre 
nuanee. Il y a à Rome une association de dames (à Via Mar
ge ra) qui travaille pour les églises pauvres de l’Orient, et 
c’est là qu’on voit oea ornements aux couleurs étranges, aux 
nuances tout à fait à la mode, mais qui sont parfaitement de 
mise ‘dans les églises d’Orient.

Que l’inauguration de cette modeste chapelle russe soit le 
gage d’un espoir que noms caressons tous, sans savoir encore 
vonunent Dieu voudra le réaliser : la réunion des Eglises sépa
rées à celle de Rome, centre de la foi !

Don Alessandro!

2198
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LE CANADA DE CANTON

’EST le très joli nom que se donnent à leur "mission” 
et à elles-mêmes, nos Sœurs canadiennes de Chine. Il 
y avait déjà le Canada de Rome, (’air c’est ainsi que 

nos confrères de Ja Procure de Saint-Su lpioe à Rome — nos 
voitims de la rue des Quatre-Fontaincs — dénommaient là-bas 
le Collège Canadien et sou 'peuple d'étudiamts. On fait de 
même au pays des Chinois.

“ Le Canada de Canton — écrit donc la Soeur Supérieure— 
se développe. Nous sommes neuf filles du Nouvtfm-Monde 
sur cette vieille terre de Chine. Toutes nous sommes heureuses, 
les anciennes et les nouvelles que j’ai ramenées hier de Hong- 
Kong... ”

C’etfite lettre que nous citons est datée du 4 décembre 1910. 
Nous avons déjà entretenu nos lecteurs de cette intéressante 
"mission”, qui a succédé sur la terre inhospitalière de Chine, 
à une “mission” française. Il y a à peine deux ans, Mgr Mérel, 
vicaire apostolique de Canton, passait à Montréal. Il vit nos 
Soeurs de 1 Tmmaeulée-Coneeption d’Outremont, et il leur 
Offrit une modeste part de son labeur d’apôtre. Elles étaient 
parties six d’alxurd, le 8 septembre 1909. Cette année, le 3 
novembre 1910, trois autres sont allées retrouver les anciennes.

" Notre vocation de missionnaires—explique la Soeur Supé
rieure, en recevant d'e nouvelles recrues — nous oblige à une 
bravoure sans défaillance. La pensée de servir Dieu d’abord 
nous soutient dans nos difficultés et augmente notre courage. 
Et puis — ajoute-t-elle. — ne sommes-nous pas des filles du 
Canada ?... Nous nous groupons autour de notre drapeau... 
Nous marchons droit devant nous, le coeur plein de con
fiance. ”

D’ailleurs, le bon Dieu bénit visiblement leurs efforts. Les 
oeuvres confiées à leur sollicitude par Mgr Mérel sont en pro
grès. Ijcs lwptêmes de petits enfants sont nombreux, les eon- 
viUmons d’adultes le sont aussi, nombreuses. A l’occasion du 
nouvel an, la zélée supérieure peut écrire à Mgr l’archevêque 
de Montréal.
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“ Quand jeudi prochain, Monseigneur, en la fête de Marie- 
I m maculée, dam notre modeste chapelle, douze adultes régé
nérés par l’eau sainte entreront dans le giron de notre mère 
l’Eglise, nos coeurs se tourneront vers le ciel sa ns doute, où 
nos bons anges seront en joie, mais aussi ils iront, combien 
souvent, vers notre Montréal, vers notre patrie d’au-delà les 
océans ! Notre joie cm Jésus-Christ, nous vous l’offrons, 
Monseigneur, connue bouquet du jour de l'an. Faites en sorte 
par vos .prières, qu’elle continue de régner parmi nous. Les 
Missions Etrangères ont pour devise : “ Vive la joie quand 
même ! ” "Nous voudrions imiter oets vaillants, avec l’aide de 
Dieu, et dire toujours, dans la souffrance, dans les revers et 
dans les contrariétés, aussi bien que dans les succès voulus du 
ciel : “ Vive la joie toujours ! ”

Et vraiment de telles lettres sont consolantvs à ceux qui 
peinent pour la plus grande gloire de Dieu !

Au jour de leur départ d’Outremont, le ■'! novembre der
nier, le prédicateur disait aux partantes: “ L’accompMsse- 
menlt même de votre sacrifice pour Dieu sera dans votre âme 
comme un germe fécond jeté en bonne terre. Il produira au 
centuple. Vous ferez du bien autour de vous. Dieu permet
tra, pour vous encourager et non pour vous enorgueillir, que 
vous le voyiez, ce bien, que vous le sentiez. A vos vierges 
chinoises, à vos vieilles femmes, à vos enfants, vous parlerez de 
Dieu, de ses bontés, vo>- h ferez aimer... Vous souffrirez, soit! 
—leur disait-il enev ais vous aurez conscience, malgré 
vos faiblesses, que V e de Dieu se fait un peu par vous. 
Comme saint Paul, vous accomplirez (Ians votre chair ce qui 
manque à la passion du Christ (*) pour qu’elle soit appliquée 
à toutes ces âmes de Chinois et de Chinoises que vous gagnerez 
à Dieu. ”

Et c’est bien là ce qui arrive. La sainte Providence har
monise toutes choses. Dieu soutient dans leurs oeuvres ceux 
qui se donnent vraiment à lui. Et c’est pourquoi, semble-t-il,

(1) Coloss. I, 24

1
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♦•a p régence de tek résulta te, on s<- sent A l’aise pour répéter 
souvent à l'adresse de ces nombreuses jeunes filles qui parfois 
ne savent que faire de leurs dix doigts : “ Mes soeurs, mes 
vieilrs, ici ou là, la moisson du Christ est sur pied et abon
dante, et il se trouve qu’il n'y a pas assez de moissonneurs ni 
de moissonneuses 7 Est-ce que, peut-être, vous ne seriez pas de 
eeux, de celles, que Dieu appelle et qui n'entendent pas ? ”

LES PROGRES DU CATHOLICISME EN ANGLETERRE
Pendant l’année 1910

JC*5j3E Catholic Directory jmhii- 11)11, eet admirable aniuini- 
« gBB ne, ce précieux recueil d'inestimables informations 

■■ que publie la. maison Burns et Oates, et que rédige 
Mgr Jackman, le distingué secrétaire de l’archevêché de Wcst- 
minster, vient de paraître. Grâce à cet excellent livre, nous 
pouvons constater les progrès que le catholicisme a faits pen
dant l’année 11)10 en Angleterre et en Ecosse—à l'exclusion de 
I ’Mande, le Catholic Directory ne s’occupant que de la 
G rende- Bretagne.

Au commencement de l'année dernière, il y avait en Angle
terre et dans le Bays de Galles 20 archevêques ou évêques, 
J,687 prêtres et 1,760 églises ou chapelles. — En 1911, nous 
constatons l’existence de 1!) évêques, 3,747 prêtres et 1,773 édi
fices consacrés au culte. — la* nombre des évêques a été réduit 
à 19, par suite du décès de Mgr l’évêque de Portsmouth, qui a 
été remplacé par son coadjuteur. En revanche, on compte 61) 
piètres de plus que l'an dernier et 13 nouvelles églises ou cha
pelles.

L’Ecosse avait, au commencement de 1910, 6 arclievêqutw 
ou évêques, 553 prêtres et 390 églises ou chapelles. Aujour
d'hui, elle iHwbède 6 archevêques ou évêques, 555 prêtres et 
394 lieux consacrés au culte. C’est une augmentation de 2 
prêtres et de 4 sanctuaires.
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Sur les 4,.102 prêtres qui constituent le clergé de la tirande- 
Brétagine (Angleterre et Ecosse réunies), 2,758 appartiennent 
au clergé séculier, et 1,544 sont des religieux.

l/a hiérarchie catholique, dans l’empire britannique tout 
entier, est représentée par ill archevêques, 110 évêques, 38 
vicaires apostoliques et 11 préfets apostoliques — en tout 190 
prélats gouvernant 12,156,885 fidèles, dont 5,515,214 dans 
le Royaume-Uni.

l/es principales modifications depuis l'année dernière sont 
la création d’un siège archiépiscopal à Simla, dans l’Inde, et 
le remplacement du vicariat apostolique de Gibraltar par un 
évêché.

• • •

Il y a quelque espoir de voir ce chiffre que nous donnons 
pour la population de l’empire britannique s’augmenter dans 
des proportions considérables pour d’excellentes raisons. D’a
bord, grâce aux mesures prises par plusieurs évêques, le nom
bre des "fuites”, e’est-à-dire des fidèles que perdait l’Eglise 
par suite des mariages mixtes, de l’indifférence des parents ou 
d’autres eas analogues, a été en grande partie arrêté. D’un 
autre côté, on a constaté dans le nombre des conversions au 
Royaume-Uni — il est en moyenne de 600 à 700 par mois — 
une recrudescence marquée dans le cours du dernier semestre. 
Les nombreuses abjurations qu’on a signalées naguère ne 
se sont pas arrêtées, et on annonçait tout récemment la 
conversion au catholicisme du Révérend -1 .-II. Steele, mi
nistre de l'église épiscopaliennc de ('rom, dans le comté de 
Fcrmnnags. C’était, dit-on, le douzième.pasteur «pii abjurait 
depuis Pâques dernier. Tous ces ecclésiastiques sont célibatai
res, et la plupart d’entre eux se disposent à recevoir les saints 
ordres. Les paroissiens «les deux curés de Brighton «pii ont 
inauguré ce mouvement de retour au catholicisme, ont suivi en 
grande partie leurs pasteurs dans leur exode. La semaine pas
sée, Mgr Amigo, évêque «le Southwark, a confirmé à Brighton 
plus de cinquante laïques qui fréquentaient précédemment 
les églises anglicanes de Saint-Barthélémy et de l'Annoncia
tion dans cette localité.



78 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Who’s who / Ve qui peut se traduire approximativement 
par : “ (jui êtes-vous ? ” — Sous ce titre, plutôt bizarre, la 
nui mou Hums and Oates publie une sorte d’annuaire mondain 
cattholique, qui i>st commue le complément de son annuaire 
ecclésiastique. Cette publication, dirigée par Sir F. Burnand, 
ancien rédacteur en chef du Hunch, tut à sa troisième année 
d "existmee. Elle fournit des détails très intéressants sur un 
grand nombre de membres de la société catholique du Royau
me-Uni. Toutefois, comme oc petit volume est un recueil de 
ce que les Anglais appellent des “ autobiograipbes ”, il eKt 
peut-être défectueux sous de rapjiort de la critique. On ne 
peuit pas demander aux gens d'écrire du mal d’eux-mêmes. 
Il y a des noms qu'on s'étonne de ne pas trouver dans l’an
nuaire de Sir F. Burnana. Il en est d’autres qu’on est surpris 
d'y voir, entre autres celui d’une personnalité qui a refusé 
de signer la déclaration contre h- modernisme, qui s’est ainsi 
placée elle-même en dehors de l’Eglise, et qui n’a plus le 
droit d’être considérée comme catholique.

F. de Bernhardt.
La Croit de Paris.

LE SALUT A LA FRANCE

jKT5tfcrau;i; J’Evêque d'Orléans, retour de Montréal, a oontv 
ErVVl 31 là-bas 1 "anecdote suivante.

“ Nous vendons de dire nos messes, le samedi 10 
septembre, à la cathédrale de Trois-Rivières. Un Franc» 
rain s’approcha de moi. Je le verrai longtemps avec sa figure 
toute jeune, toute candide, deux grands yeux qui eussent tenté 
Uiotto et une taille très souple sous sa robe brume flottante.

— Monseigneur, me dit-il, bénissez-mioi.
— Mais, mon enfant, je ne bénis pas en présence du cardi 

ual légat.
Et lui, s'entêtant doucement :
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— Monseigneur, hénisscz-moi. au nom de la bienheureuse 
Jeanne d’Are. Je suis lorrain.

— Kli bien, dis-je, vaincu, je vous bénis.
(.‘entendant, il demeurait à genoux, le front incliné, me bar

rant la route...
— .Mon enfant, vous avez quelque chose à me dire encore !
— Oui, j'ai une prière à vous adresser.
— Faites.
— Monseigneur, quand vous rentrerez au Havre, dites bon

jour de ma part à la terre de France. Il y a sept ans que j "en 
suis banni.

Et je vis un sursaut qui fit trembler la robe brune; le petit 
Franciscain avait laissé s’éeliapper un sanglot. Moi, je ne sus 
pas contenir une terme, pensant : Voilà les hommes qu'ils 
ont chassés.

Religieux, lorrain, deux fois français, banni, et quand 
même tou jouis aimant la France !

Le jeudi, 29 septembre, dès l’aurore, .ma messe dite, je suis 
monté sur le pont. J’avais hâte d'apercevoir les côtes de 
France. Un voile de brume, qui nous les dérobait, s’est fondu, 
et elles nous ont apparu.

Alors, je me suis souvenu de ma promesse de Trois-Rivières 
et j’ai dit : “ Salut, terre de France, terre historique depuis 
vingt siècles ; terre des héros sublimes ; terre des fous redouta
bles; terre où vit un peuple bon, léger, idéaliste, singulier et 
charmant ; terre de la poésie et des arts ; terre de la religion et 
de l’incroyance; terre où je suis né, où j’ai appris les premiers 
mots de ma langue; terre qui parties la cendre de mon père la
borieux et honnête, avec celle de ma sainte mère; terre des mi
racles de Dieu et des gestes dramatiques de 1 "homme : terre au- 
dessus de laquelle resplendit le soleil du génie latin et s’élève 
une nuée de souvenirs grandioses ; terre que j’aimais tendre
ment et que j’aime, une fois dé plus, pour t’avoir quittée si 
per. de temps ! — Salut à toi de la part du petit Franciscain 
des Trois-Rivières, ton fils, exilé par l’iniquité de parlemen-
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taires oublieux de ton génie, t*t ennemis, <|iioi qu’ils en disent, 
de la liberté ! — Salut à toi, de ma part aussi. Dieu soit 
béni qui ni "a permis d’aller là-bas ! Dieu soit béni qui me 
ramène ici !... ”

LES CANONISATIONS

DL n"est (wmt-être pas sans intérêt <le rappeler, à l'entrée 
de 1 "année nouvelle, que le catalogue des causes des 

saints, publié en 1000, comprend .'121 causes dont 24 sont en 
voie d’arriver à la canonisation et 297 en voie d'arriver à la 
béatification. Sur ces dernières : .'11 sont des causes de mar
tyrs; 173 tendent à conférer le titre de bienheureux et 93 ten
dent à être introduites.—Les 47 causes de membres du clergé 
séculier se répartissent ainsi : celle d’un Pape, Pie IX :—celles 
de 3 archevêques;—celles de 16 évêques;—celles de 26 prêtres. 
Des 139 causes de membres du clergé séculier, 49 appar
tiennent à l'Ordre des Frères Mineurs;—34 à celui des Capu
cins;—34 à la Compagnie de Jésus ;—15 à l’Ordre des Frères 
Prêcheurs.— Viennent, ensuite 13 causes de laïques, hommes 
ou femmes; 2 causes d’ermites, dont un est français (diocèse 
de Saint-Dié).

AUX PRIÈRES

Le Kév. Père Philipps, des Pères de Marie, décédé à Dorval; 
M. l'abbé G. Grenier, décédé au Connecticut ;
Sœur Marie Thomas de Jésus, des Soeurs de Sainte-Anne, 

décédée à Lnchine ;
Soeur Saint-Rucher (Geneviève Thériault ), de la Congréga

tion de Notre-Dame, décédée à Montréal ;
M. Pierre Drapeau, décédé à Kamoiiraska.

ARBOl'K Si m ro.vr, imprimeur», 410 et 421, rue Saim l'anl, Montréal.


